des Princes &c¢. Janvier 1705, 23
&toit :cueni, & on aimoit micux donner les
mains 5 Pinjuftice que de s'expoler a en fouf-
frir {oi- 1éme.

La fidelité conftante de mes Sujets, & la va-
leur de mes troupes, me mettoient en érat de
la repoufler; je fis ce que la pliipart des Prin.
ces de VEmpire auroient fait, sils fe faflent
trouvez dans une fituation telle que la mienne,
Je refufai tous les offres que PEmperenr me fie
faire pour prendre part a fa querelle; ellen’en
devenoit pas plus jufte par les avantages qu’il
me faifoit pour y entrer. Marefolution éroit de
demeurer dans la Neutralité,& de ne point pren-
dre part a une guerre que je ne pouvcis point
approuver ; mais 'Empereur avoit fait glifferun
Article dans le Refultat des trois Colleges , pout
n‘accorder aucune Neurralité dans I'Smpire,
quoique certe guerre fu offenfive, & que les
Membres du Corps Germanique ne diiffent pas
éure forcez d'y entrer.

Cer Article me jetroit dans la neceflicé d'y
prendre part, laliberté de choifir le parti auquel
je me joindrois, éroit la feule qui me reftar.
Il falloit devenir PAllié de PEmpereur ou du
Roi de France, je me déterminai en faveur dg
parti que je jugeai le plus jufte, & je me refo-
lus de courir tonte forte de hazards, plitdt que
d'avoir la foiblefTe dz plier {ous les menaces in-
jultes de la Cour de Vienne, quand je luipou-
vois refifter.

Je ne fis er cela quimiter exemple de tous
les Princes d’Allemagne, pouflez a bout par la
Maifon d'Autriche; je ne fis quimiter ce-que
fit Maurice Ele@eur de Saxe, bien que ce Prin-
ce elt obligation de fon Eleftorat a Charles.
Quint , qui avoit dépotiillé fon Coufin Jean

Frederick ,



